
L’éboueur 

  Laisse tomber Lucien, n’écoute pas ce qu’ils te disent. Dé-

tourne-toi d’eux, ils n’en valent pas la peine. Calme-toi Lulu, ils 

te cherchent, ne riposte pas, c’est ce qu’ils veulent.  

  Crois-moi, si tu frappes, ils sauront bien leur dire, que c’est toi 

qu’a commencé, toi l’éboueur, le moins que rien. Pourtant, toi qui 

est mon meilleur ami, je sais que tu ne ferais de mal à personne.  

Respecte-toi mon gars. Tu sais qu’en frappant tu te saliras les 

mains et elle ne résoudra rien, la violence.  

  Chaque matin depuis plus de 10 ans, tu te lèves alors qu’ils se 

couchent. Tu ramasses les déchets que tu lances dans la benne, 

sans jamais avoir manqué un seul jour de travail. Qu’il fasse très 

froid ou trop chaud, tu es présent et tu chantes pour les passants, 

sans jamais te plaindre des conditions de travail. La ville est belle 

grâce à toi Lulu, penses-y. Tes mains sont bien plus propres en 

faisant ce job, plutôt qu’en répondant à ces attaques infondées. 

Continue d’être fier de toi.  

  



D’ailleurs, tu l’aimes ce boulot mon vieux, ils le savent les gens 

eux, car tous ne sont pas comme ceux qui te rabaissent, oh non 

! Ils sourient en entendant ton chant matinal. Ils t’ont surnommé 

« Le rossignol du camion poubelle ». Pas tous évidemment, mais 

la plupart de ceux qui nous croisent le matin, nous saluent ami-

calement. Tu ne vois pas tout Lulu, car tu cours, tu soulèves, tu 

lances, tu sautes du bahut et tu remontes comme un kangourou, 

pendant que moi je conduis, bien à l’abri dans la cabine de notre 

camion.  

  On forme un beau trio, sois en conscient. Alors mon pote, tiens-

toi à carreaux !  

  Viens Lucien, on va boire un coup au café d’la Simone. Elle en 

pince pour toi, pourtant elle a le choix la patronne, parce que, 

y’en a des mecs qui lui tournent autour. On dirait des abeilles 

butinant, prêtes à se jeter sur une fleur épanouie.  

  Quoi, la couleur de ta peau ? T’es vraiment sot ou tu le fais 

exprès ? On est en 2018 Lulu, faut bien qu’tu t’le mettes dans ta 

caboche. Alors, selon toi, on ne mélange pas les couleurs, sous 

prétexte que cela dérange ? Dommage, car un tableau est beau-

coup plus beau avec des tas de coloris. Sois raisonnable vieil 

entêté, pense à tes parents, ils se sont battus pour que ta vie soit 

meilleure que la leur. Ne leur fais pas honte en ayant toi-même 

honte de qui tu es.   

  



  Regarde-moi dans les yeux, mieux que ça, là, bien droit, en 

plein dans la ligne, c’est bien. Maintenant, dis-moi honnêtement, 

si tu as honte de bosser avec moi, ton meilleur ami Sandro, tout 

en sachant ce que tu sais ? Non. Cependant, je suis homosexuel 

et j’aime Léo. Alors tu comprends, les préjugés, très peu pour 

moi. T’as intérêt de ram’ner tes fesses au plus vite, on va chez 

la Simone parce que, de 1, je meurs de soif, et de 2, tu vas aller 

lui dire à la Simone que tu l’aimes. Si tu tardes trop, elle va se 

lasser d’attendre et elle trouvera très vite chaussure à son pied. 

Tu le regretteras, il sera trop tard et tu seras tout seul !   

  Ah ! Tu retrouves le sourire, mon bon vieil éboueur, rossignol 

du soleil. Magne-toi le train, c’est le bon moment de lui dire que 

tu l’aimes toi aussi et, que tu f’rais bien un bout de ch’min avec 

elle.   

  Va Lucien, va. Va lui chanter ton amour. Va lui dire qu’en-

semble vous ferez des petits cafés au lait. Ton cœur est bon 

Lulu, l’amour est la plus belle chose qui puisse t’arriver. 

L’amitié aussi, alors, tu me l’offres ce canon ?  
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